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A PROPOS OU SAUVETAGE D'UNE PONTE DE GRAND GRAVELOT 

(Charadrius hiaticula) DANS L'ESTUAIRE DE LA PENZE/CARANTEC (29N ) 

LE SAUVE TAGE 

La noyade de nids · de- 1>;rands grave l o t s (Cha1'adrius hiatic:ula! est chose 
courante et bi en connue. Ayant repéré l e 31 mai 1985, un e ponte vouée 
à ce sort. à Pen·zornou/Carantec (29Nl , il m' est venu à l 'esrrit d ' P.n 
tenter le sauvetaP,e , l a configuration de l a P,rève. assez oentuq, s'y 
prétant bien, 

A mon arrivée, l e 2 juin, les 4 · oeufs venaient d ' êtrP emnortés par la 
mer et flo ttaient en li~ne au bord du riva~e : les dRux gravelots cou­
raient en tous sens semrlan t affolés . Je remis rapidement les oeufs 
dans une fausse coupn ~e nid, creusée à deux mètres du nid initial, a­
vant de me cacher à une centa ine de mètrRs . 

Revenus au ss itôt s ur l e s ite, l es grave l ots effectuèrent une sérii d 'al­
l ers et r etou r s entre leur nid et divers points de la grève . Deux minu­
tes ap r ès avo1r découvert sa ponte et après oueloues déplacef'lents l e 
couveur se réinsta llat sur ce lle-ci après un e de rnière hés itation. 

Un quart d 'he ure p lu s t ard , l a marée montant toujours. J ' opération dut 
être recofWlencée, l es oeufs étant r ep lacés 1,2n mP.tre nlus haut . Cette 
fois l e Pr ave lot SP. réin s tall ent sur ses oeufs quelque s secondes à oeine 
aprè s son retour s ur l Rs lieux. Le ni veau de l a p l eine mer n'é t ant nas 
atteint, i l fal lut choi s ir un nouvel emplacement 2n minutes p lu s tard : 
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coup sur cou p l' oiseau refusera de venir sur trois coupes sans doute 
trop proches de la vép,é tation. Je dus ramener la ponte à 50 cm de la 
flore pour que l'oi seau r eprenne aussitôt sa couvaison. 

La marée du l e ndemain étant pl us forte, un nouveau nid dut être creu­
sé pour assurer l a mis e hors d ' eau ; effectué l e 3 j uin à 12 heures, 
ce dernier déplacement fut accepté par l e couveur sans aucune diîfi­
culté . L'incubation fut menée à bien dans un nid situé à 3,80 mètres 
du site initial ; l e 7 juin un adulte y a brit e 3 poussins qu i iront 
jusqu'à l' envol. 

Le sauvetaP,e d ' une ponte de grands grave l ots co nstitue , à ma connais · 
sance un événement assez except ionne l . En l'occurrence, l 'opération 
n'a pu aboutir que P,rêce à l a pente, re l ativement forte, de la grève 
qui a permis de réduire l es déplacements de la pont e et d'en assurer 
une '' redécouverte '' a i sée par l e couve ur. 

LE STATUT OU GRAND GRAVE LOT DANS LES ESTUAIRES DE LA PEN ZE ET OE LA 
RIVIERE OE MORLAIX 

Le grand ~ ravelot niche en Bretagne depuis l es années 1940. D' abord 
confiné à l'archipel de Molène (29N) , il atteint d ' autres ilots de ce 
département en 19_8_5, Le continent n'est atteint, dans les Côtes-du­
Nord , qu ' en 1971. C'est sans doute vers cette époque que l' espèce at­
teint la baie de Morlaix , mais, faute de recherche, il faut attendre 
îe-9rna119 76- pour-Uoover - des---oi-seaux- cant-onnés- su r - 1e- Pou1 i er de 
Térénez (ou Kernéléhen) en Ploup.asnou . E. LE9EUR!~R prouvera de manièc 
re certaine, à la fin des années 1970 , la reproduction en ce site. La 
Penzé de sont côté. est atteinte probab l ement en 1978 et certaine­
ment P.n 19A1 , 

Sur ce dernier secteu~ que j'ai plus particu1lèrement étudié, la colo ­
nisation est rapide : de 3 couples en 1981 on passe à 7 couples en 
1982 et à plus de 10 en 1985, Un recen sement complet de la baie de 
~orlaix eçfectué la même année, donnant A-9 couples, la totalité de 
l ' e ns emb l e Morlaix-Penzé doit abriter 20 couples répartis en 16 sites . 
Ces sites sont f.é néralement des grèves caillouteuses ou des pl ages de 
sable (le nid es t alors situé parmi les lai sses de marée) mais aussi 
des pelouses d ' i lots, un champ de bettP.rnves (en 19 81) et un champ d ' 
artichauts (en 19P3). 

r.ertains cou oles semblent présents toute l ' année ou presque : il n ' 
est pas rare d ' entendre en hiver de s cris plai nt ifs en passant près d ' 
un site quand ce ne s ont pas des oarades comme nou s 1 ' avons vu l e 17 
janvier 1983 [évolution s et poursuites en vol plus au moins lent). 
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Sur la reproduction elle-même j'ai pu relever quelques informations in­
téressantes 

l a première ponte est déposée dès la fin-avril (2 pontes 
complètes découvertes le 1° mai, en moyenne vers le 10-15 mail. 

- l a distance entre deux pontes peut être réduite à 15-20 
mètres. L8e 375 mètres du Poulier de Térénez sont occupés par 5-6 cou­
ples en 1985 . 

- les 26 pontes apparemment complètes qui ont été contrô ­
lées sont de 4 oeufs (19 cas) et 3 oeufs [7 cas) soit une moyenne de 
3,73 oeufs/ponte, sans aucun doute inférieure à la réalité. 

- si je n ' ai jamais constaté de 2ème ponte chez un couple 
ayant réussi la 1ère, j ' ai trouvé 3 pontes ratées successivement pour 
un couple couvant 4 oeufs les 12 mai, 9 juin et 9 juillet. 

- sur 25 pontes étudiées en Penzé, 14 ont connu des échecs 
durant l ' incubation dont 6 par noyade et 8 par prédation de rats ou de 
belettes probab l ement, A ce sujet un couveur fut dévoré de nuit avec 
sa ponte . Ce pourcentage d ' échec de 56 % est sans doute inférieur à la 
réalité ce que semble conf irmer le fait qu ' en baie de Morlaix, sur on­
ze pontes étudiées seule 1 [ou 2) a pu réussir, l es causes d'échec é­
tant ici la prédation (7 cas), la noyade (1 cas) et l'écrasement (1 
cas) . 

- en Penzé 23 pontes et nichées étudiées ont donné 6 réus­
si tes à l'envo l pour 15 jeunes (1-1-2-3-4-4) soit 87-89 oeufs donnant 
un taux de réussite de 16,85 ~à 17,24 %. 

- 1 'envol le plus précoce date du début-juillet (1986) et 
l e p lu s tardif d~ 5 ou 6 septembre 1985 , 

Pour l'instant l es ilots de la baie de Mor la ix sont restés en dehors 
du phénomène d ' expansion du grave lot, la présence des goélands et le 
relief abrupt de certaines iles en étant sûrement l a cause. 

La noyade et la prédation par l es rats constituent l ' essentiel des 
dan~e rs pesant sur cette pP.tite population. Le dérangement humain est 
un facteur de dérangement certain mais nettement moins dangereux : un 
couple a pu élever un jeune en plein été dans un endroit hyper-fréquen­
té où l es chiens en liberté ne manquaient pas . Oe même J . MAOUT a pu 
observer un couveur à moins de 10 mètres d ' un· couple de " bronzeurs • 
un après-midi durant. 

Signal.ans enfin que les travaux des champs , sarclaa,e de bettera'1es en 
1 ' occurren~e. semblent être la cause de la disparition d'une nichée . 
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En dépit de tout es ces vicissit udes l a population morlaisi e nne ne P, rands 
grave lot s continue so n expans ion, prouvant ainsi une grande ad apta~ ilité , 
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